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Réseau Nomade 

D’autres versions émanent de la rencontre avec des collectifs du 

Réseau Nomade (https://reseaunomade.be) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Document de travail / réunion mai 2022 

Fin de l’année passée, les membres de l’Autre « lieu » ont beaucoup 

discuté de la question de la reconnaissance et de la légitimité… de 

soi mais aussi du trouble qui nous habite. 

Il a été décidé de se lancer dans une campagne d’information et de 

sensibilisation sur ces histoires de reconnaissance et de légitimité. 

Il est dès lors question pour le collectif de nos membres : 

 D’affirmer une certaine conception du trouble : comme une 

entité multiforme, hybride, complexe, compliquée (car elle 

comporte plusieurs plis) ; une entité à la fois positive et 

négative, visible et invisible, qui a envie de se dire et de se 

taire ; qui est force et fragilité à la fois. Un trouble qui se 

laisse difficilement appréhender au premier regard/une fois 

pour toutes, qui se laisse difficilement saisir, cerner, mater ; 

qui résiste à une définition précise. 

/// « Nous sommes là, nous vivons le/du trouble – un trouble 

dont personne ne peut se prémunir / qui pourrait +- vous 

envahir à un moment de votre vie » 

Bouteilles à la mer (apparitions dans la ville du trouble) ; passer par 

médias artistiques qui disent qqch de ce trouble, qui tente de lui 

donner voix et corps dans l’espace public /// ETRE SAISI 

 

 



 

 

 De composer d’autres rapports au trouble dans la 

société/cité ; soutenir/légitimer le fait que le trouble a droit 

de cité dans la cité ; qu’il nous faut être inventifs pour créer 

des rapports ajustés à ce qui fait sa spécificité (multiformité). 

Pas de standardisation des façons de faire avec le trouble en 

termes de dispositif de soin, de reconnaissance (le trouble se 

laisse difficilement mettre dans une case, ne pas créer de 

nouvelles cases mais stopper un système de cases). 

Travail de construction de version(s) avec des collectifs divers 

(laboratoires-savoirs) /// SAISIR 

=) Visibiliser des histoires/discours/témoignages/expériences qui 

font trace de compositions habiles avec du trouble. 

Publication de traces + programmation d’événements (auditoires) 

/// SE SAISIR 

 

 

 

 

 

 

 



-------) proposition aux membres du réseau nomade !! 

Proposition de rassembler/mobiliser/visibiliser les expériences de 

collectifs qui désirent retrouver prise sur leurs propres destins : 

expert.e d’expérience, chercheuse/eur au sein de groupes de 

recherche usagère, membre de collectifs d’auto-support ou 

d’entraide, d’association ou de comité d’usager.e.s…. Les membres 

du réseau Nomade ont pris conscience de l’intérêt de mettre en 

valeur cette variété d’initiatives et la richesse qui en découle. Ses 

actions se sont donc centrés sur la promotion de ces dernières au 

sein du secteur social-santé bruxellois 

---) reformuler en qui consiste cette richesse ?  

---) Promouvoir nos collectifs ou une démarche commune ? 

---) Réaliser en quoi la situation dans laquelle nous sommes pris crée 

une perspective, une façon/capacité à voir le monde différemment. 

Il s’agit de s’appuyer sur cette capacité afin de faire d’autres 

découvertes et de fabriquer d’autres récits scientifiques/savoirs. Il 

est donc intéressant d’apprendre à voir en étant vu-e et non d’être 

un sujet de savoir qui prétend être un corps invisible à lui-même et 

aux autres, une catégorie non-marquée, complètement neutre 

pourrait-on dire. 

 

Faire cela nécessite tout un apprentissage. Il faut des instruments, 

s’équiper. Car plus il est question de déconstruire les 

vérités/savoirs, de mettre en évidence la spécificité historique et le 

caractère contestable de celles-ci/ceux-là, plus il est difficile de se 

positionner dans l’envie de la production d’un savoir – qui ne serait 

pas juste un savoir où tous les points de vue se valent. Une issue se 



trouve dans l’insistance sur le positionnement, sur l’ancrage de 

toute construction de savoir : situer le savoir pour le rendre 

d’autant plus valide. D’où voit-on ? Avec quels outils/parcours voit-

on ? Grâce à qui et à quoi voit-on ?  

 

Production assumée de savoirs ancrés, localisés et connectés à 

d’autres ? Une production qui ne se fait pas dans une tour d’ivoire ; 

qui est toujours déjà engagée dans des luttes sociales menées au 

sujet de ce qui fait “Science” ou « Savoir » ; qui est nécessairement 

aux prises/en tension avec les institutions savantes et les réseaux de 

pouvoir qui y sont déjà établis.  
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Juin 2022  
 
///// Le Réseau Nomade et l'Autre "lieu" ont l’envie de réfléchir à 
la légitimité des personnes concernées (= pair.e.s, bénéficiaires, 
patient.e.s, usager.e.s...) ///// 
 
Par légitimité, on veut dire le fait d’être écouté.e, reconnu.e quand 
on parle de son expérience : est-ce que je suis pris.e au sérieux ? 
Est-ce qu’on m’écoute sans me juger ? Est-ce qu’on prend ma 
parole en considération ?  
 

Reconnaitre la légitimité d’une parole est très important parce que 
c’est reconnaitre l’expérience qu’elle décrit : c’est reconnaitre le 
parcours de vie de celui ou celle qui parle.  

 
C’est de tout ça dont il est question de parler  
 
Nos objectifs :   

 Rassembler/mobiliser les collectifs de personnes qui 
s'emparent des problématiques qui les concernent.  

 Montrer comment ces collectifs aident à se sentir légitime.  
 Réfléchir à comment cette légitimité est considérée dans le 

secteur social-santé.  
 Revendiquer/rendre visible cette légitimité (via une ou 

plusieurs actions : rencontre, podcast, plaidoyer, expression 
artistique... tout est possible). 

 
Le modus operandi de nos rencontres : 
On débute par une table ronde ou chacun.e se présente ; déplie son 
engagement au sein de l’association qu’iel représente. 



On essaye aussi de répondre à cette question :    

En quoi est-ce que j'estime que ce que je fais au sein de mon 
organisation/projet est légitime et a le droit d'exister ?  

 

PETALES < les parents ne trouvaient pas de réponses/d’aide par 
rapport à ce qu’ils étaient en train de vivre avec leur enfant aux 
prises avec un syndrome de l’attachement. 

=) expertise issue de compilation de ressources et de théories + 
expériences du vécu + expérience issue de l’écoute/entraide auprès 
d’autres parents aux prises avec la question du syndrome de 
l’attachement 

https://petalesbelgique.org 

 

LUSS < besoin de faire « masse critique » et de monter un 
organisme capable de soutenir à divers niveaux (promotion, 
organisation, etc.) les associations de patients. Idée que la Ligue des 
usagers des services de santé puisse, en tant qu’entité fédératrice 
de plusieurs associations de patients, faire contrepoids dans le jeu 
politique et auprès des administrations et des médias. 

=) expertise issue de savoirs théoriques, de la création de ressources 
à destination des patient.es + de la somme des expériences/vécus 
des patient.es composant la LUSS 

https://www.luss.be/ 

 

 

 



 

TRAPES < besoin de faire émerger un autre acteur aux côtés des 
personnes qui traversent des problèmes de surendettement ; en 
effet, les acteurs professionnels (secteurs juridique et de l’aide et du 
soin) sont traversés par des préjugés, des présupposés moraux au 
sujet du surendettement et des personnes qui se trouvent en 
pareille situation. Nécessité de construire un accompagnement de 
pair à pair, sans jugement. 

=) expertise issues des expériences du vécu, de la connaissance des 
rouages pratiques d’un parcours de surendettement ; composition 
d’outils situés/ancrés dans la problématique concrète. 
 
http://trapes.be 
 

UTSOPI < besoin de faire émerger une instance de protection pour 
les travailleurs et les travailleuses du sexe ; très invisibilisé.es et peu 
considéré.es (jugements moraux) ; objectif de mettre en place une 
certaine forme de syndicat des travailleurs et travailleuses du sexe, 
organisé.es pour l’indépendance. 

=) expertise issue des expériences du vécu/de terrain 

https://utsopi.be 

 

 

 

 

 



On se parle de choses excessivement différentes mais on ressent 
une grande connexion entre nos expériences et nos engagements : 
on cherche à combler un besoin que nous avons identifié en 
traversant notre expérience.  

Nous nous sentons parfois comme « dans la marge » et nous 
revendiquons un besoin de visibilité / de reconnaissance / de 
légitimité ? ----------) on se demande encore ce qu’on a envie 
d’entendre par ce mot… 

Nous souhaitons en tout cas avoir prise sur les décisions politiques 
qui nous concernent (attention aux invitations de « fausse 
participation », où on sollicite seulement notre avis parce que c’est 
dans l’air du temps/comme une caution de bonne pratique.) 

Notre engagement au sein d’associations de personnes concernées 
nous ont fait réalisé tout un travail de recul critique sur notre 
expérience du vécu. C’est ce qui donne de la valeur ajoutée à notre 
savoir ; nous savons, et nous estimons avoir un savoir pertinent 
parce que nous sommes passé.es par là ET qu’on a mené une 
réflexion personnelle et collective sur ce parcours. Il y a peut-être à 
défendre cette posture particulière qui nous concernent toutes et 
tous autour de cette table. 

=) Avoir un canevas de réponse qui permet d’affronter des 
questions qui décrédibiliserait notre position d’expert de vécu ? 
Sorte d’auto-défense intellectuelle/verbale ?? 

En tout cas, besoin de se parler très concrètement des choses à faire 
ensemble, sans jargonner. 

On se retrouve en septembre ; on tentera de se voir plus 
souvent/régulièrement pour construire notre action commune. 

 



 



 



 

 

 

 

 


